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Corridor appalachien est fier d’avoir contribué à la sauvegarde du mont Hereford 
 
Dans notre dernière édition, nous vous faisions part de notre 
engagement avec la coalition SOS mont Hereford et du dange-
reux précédent qu’aurait créé le passage d’une ligne d’intercon-
nexion aérienne par Hydro-Québec au cœur de l’aire protégée 
qu’est la forêt Hereford. Depuis, M. Pierre Moreau, ministre des 
Ressources naturelles et de l’Énergie, a annoncé que la ligne 
sera enfouie. « La Coalition SOS Hereford se félicite de cet heu-
reux dénouement et est fière d’y avoir contribué significative-
ment. Depuis un an, nous avons mobilisé un maximum d’appuis, 
nous avons multiplié les rencontres et les discussions pour en 
venir à une solution qui préserve au mieux l’intégrité du mont 
Hereford et de son aire protégée. Un an plus tard, nous pouvons 
dire : mission accomplie!», fait savoir Mélanie Lelièvre,  
directrice générale chez Corridor appalachien. Rappelons que la 
zone de conservation du mont Hereford a été créée grâce au 
plus grand legs écologique en terres privées de l’histoire du 
Québec, celui de la famille Tillotson.  

Un revirement spectaculaire 
Jusqu’à tout récemment, Hydro-Québec refusait entièrement l’idée d’enfouir la ligne d’exportation pour le projet Northern Pass. 
Même les acteurs directement concernés par le dossier avaient perdu espoir. C’est dans ce contexte que la Coalition SOS mont 
Hereford a vu le jour. La Coalition tient à remercier les élus locaux, les organismes qui les ont appuyés, les 11 000 signataires de 
la pétition ainsi que l’auteur-compositeur-interprète Richard Séguin. Sans ces appuis, il aurait été impossible de mener cette  
lutte. Rappelons que c’est l’avenir de la conservation en terres privées dans le Sud du Québec qui était en jeu dans ce dossier.  
 
 

Corridor appalachien et CNC protègent plus de 60 hectares dans le massif de Glen Foster  

Plus de 60 hectares additionnels sont maintenant protégés dans les 
montagnes Vertes : l’une des dernières régions du Sud du Québec 
où subsistent encore de grandes étendues sauvages relativement 
intactes. La propriété est sise sur le versant Est du mont Saint-
Étienne dans la municipalité de Saint-Étienne-de-Bolton. « Corridor 
appalachien est particulièrement fier d’avoir collaboré avec  
Conservation de la nature Canada (CNC) et de nombreux  
partenaires financiers à la préservation de cette propriété. L’ajout 
de ce terrain au réseau d’aires protégées assure une connectivité  
essentielle à la survie de nombreuses espèces sur notre territoire, 
notamment les mammifères à grand domaine vital comme l’orignal, 
l’ours noir, le lynx et le pékan », a déclaré Mélanie Lelièvre,  
directrice générale de Corridor appalachien. L’honorable Denis  
Paradis, député de Brome-Missisquoi, s’est aussi réjoui de la créa-
tion la nouvelle aire protégée :  « Au nom de ma collègue, Catherine 
McKenna, ministre de l’Environnement et du Changement climati-
que, je félicite Corridor appalachien, CNC et leurs partenaires pour 
la conservation de plus de 60 hectares de forêts supplémentaires à 
Saint-Étienne-de-Bolton. Les changements climatiques ont des  
répercussions sur les espèces sauvages et leur habitat au Canada et 
partout dans le monde, et les aires protégées comme celle-ci sont 
essentielles à la conservation de la biodiversité. Par l’intermédiaire 
du Programme de conservation des zones naturelles, notre gouver-
nement collabore avec Corridor appalachien, CNC et d’autres parte-
naires afin de conserver et de protéger les espaces naturels du Canada. »  CNC et Corridor appalachien  remercient tous les bail-
leurs de fonds et donateurs impliqués dans ce projet. 
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De gauche à droite : Michèle Turcotte (mairesse de Saint-Étienne-de-Bolton)  Mélanie  
Lelièvre (DG de Corridor appalachien), Denis Paradis (député de Brome-Missisquoi)  

Paul Archer (VP du conseil régional de CNC – Québec),  Marie-José Auclair (présidente  
du C.A. de Corridor appalachien) et Joël Bonin (VP associé – Québec CNC) 

Le mont Hereford 
Crédit : Stéphane Lachance, Productions MiliMyk 
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tes! 



Près de 220 participants ont répondu présent. 

 
Création de la Réserve naturelle de la Paruline-à-Ailes-Dorées à Lac-Brome 
 
Une réserve naturelle de 68,7 hectares a été créée sur le flanc sud du 
massif du mont Brome, un secteur extrêmement prisé. « Nous avons 
amorcé le processus de conservation il y a plusieurs années et nous 
sommes heureux d’avoir accompagné le propriétaire vers la recon-
naissance de ce territoire qui s’ajoute au réseau d’aires protégées en 
terres privées. Cette réserve naturelle abrite de nombreuses espèces 
aviaires dont la paruline à ailes dorées. Par ailleurs, on trouve sur les 
Collines Montérégiennes une écologie particulièrement riche et  
distincte que cette propriété contribue à protéger », a déclaré Caroli-
ne Daguet, biologiste chez Corridor appalachien. Le massif du mont 
Brome s’étend sur trois municipalités : Bromont, Brigham et Lac-
Brome où se situe la Réserve naturelle. Le propriétaire, qui souhaite 
conserver l’anonymat, veut d’abord et avant tout assurer la pérennité 
de ce milieu naturel. Il a déclaré faire ce don « pour la suite des  
choses. Parce que l'homme est une espèce trop envahissante. Pour 
passer aux suivants. Pour que nos petits-petits-petits-enfants puissent 
avoir une chance d'y goûter un peu à leur tour... »                   
 
En 1999, un ornithologue a découvert la paruline à ailes dorées dans ce secteur. Il a alors fait part de sa découverte au  
propriétaire. Au cours des dernières décennies, la paruline à ailes dorées a connu un important déclin au pays en raison de la 
destruction  de son habitat naturel. L’espèce a donné son nom à la réserve en raison de la qualité exceptionnelle des habitats 
qu’elle y trouve. La paruline à ailes dorées est une espèce menacée au Canada et susceptible d’être désignée menacée ou vul-
nérable au Québec. La réserve abrite aussi la grive des bois, le pioui de l’Est et plusieurs espèces d’oiseaux de forêts d’inté-
rieur. Enfin, la salamandre sombre du Nord, la salamandre à quatre orteils et la grenouille des marais, toutes des espèces me-
nacées, y trouvent également refuge.  

Un colloque plus grand que nature! 
 
Du 23 au 25 octobre dernier, Corridor appalachien était l’hôte et l’organisateur principal 
d’un grand événement à Québec : le Colloque sur l’écologie routière et l’adaptation aux 
changements climatiques. Près de 220 participants ont répondu présents et assisté à une 
quarantaine de présentations ainsi qu’à une sortie terrain. 

 
Un incubateur pour une science en émergence 
La rencontre aura été l’occasion d’échanges importants, voire déterminants 
dans l’avenir de l’écologie routière, particulièrement au Québec. À la  
confluence de la biologie de la conservation, du génie civil et de l’urbanisme, 
l’écologie routière étudie les interactions entre les routes et les écosystèmes 
qu’elles traversent. Elle vise à éviter ou atténuer les impacts sur la faune et la 
flore tout en assurant la sécurité des usagers de la route. L’écologie routière a 
connu d’importantes avancées au courant des dernières années, mais il reste 
encore beaucoup à faire. Le colloque a permis de partager des connaissances 
pluridisciplinaires, de faire le lien entre la recherche et les pratiques et d’insuf-
fler un dynamisme nouveau à la discipline méconnue qu’est l’écologie routière. 

 
 
Des partenaires engagés, des rencontres porteuses 
Plus de 50 conférenciers sont intervenus au cours de 42 présentations,  
certains provenant de la France, du Montana, de la Nouvelle-Angleterre, de 
l’Ontario et de la Nouvelle-Écosse. Afin de concrétiser cette grande  
rencontre, de nombreux partenaires de plusieurs secteurs se sont unis. Le 
ministère des Transports, de la Mobilité durable et de l’Électrification des 
transports, le ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs ainsi que le  
ministère de l’Environnement, du Développement durable et de la Lutte 
contre les changements climatiques figurent parmi les partenaires de l’évé-
nement tout comme la Fondation de la faune du Québec, le Centre de la 
science de la biodiversité du Québec, l’Association des biologistes du  
Québec, l’Ontario Road Ecology Group, l’organisme transfrontalier 2 Pays 
1 Forêt, ARC Solutions, Conservation de la nature Canada,  
Patrimoine canadien (pour la traduction simultanée) et Nature Québec. 
Pour en savoir plus : www.colloqueecologieroutiere.org  

 
 

LA NATURE PROTÉGÉE À JAMAISLA NATURE PROTÉGÉE À JAMAIS  

Visite d’un passage pour la faune 

ÉCOLOGIE ROUTIÈREÉCOLOGIE ROUTIÈRE  

Paruline à ailes dorées 
Crédit photo : Bertrand Hamel 



À quoi faut-il s’attendre quand on fait un don écologique? 
Par André Champoux, conseiller en conservation 

 
Cela fait maintenant plus de trois années que je travaille avec Corridor appalachien pour accom-
pagner des gens qui souhaitent réaliser leur don. Je leur dis souvent, à notre première  
rencontre, que le processus de don écologique n’est pas compliqué, mais il est tout de même 
complexe. Je leur explique ce qu’ils devront faire. J’insiste sur le fait qu’il y a plusieurs étapes 
devant eux et qu’ils devront être patients, mais qu’ils sont entre bonnes mains avec Corridor 
appalachien. La plupart du temps, on me reçoit dans la cuisine, on m’offre un thé, parfois quel-
ques biscuits. J’apporte une carte de la propriété et une carte écologique sommaire produite par 
notre géomaticien. En la parcourant des yeux, ils posent des questions sur la végétation, les  
espèces vulnérables, etc. Je n’ai pas à insister beaucoup pour que ces propriétaires m’abreuvent 
de souvenirs de jeunesse, réminiscences fugaces de ce qu’ils ont vécu dans la forêt que je vois 
des fenêtres de la cuisine. Je sens parfois, chez les plus âgés, une nostalgie du bon vieux temps. 
Je sensibilise les propriétaires au fait que leur motivation première doit être de protéger ce 

qu’ils ont chéri pendant de nombreuses années : leur terre ou celle de leurs aïeux. Nous discutons ainsi jusqu’à ce que je  
sente qu’ils ont besoin de réfléchir à tout ça. Je les informe alors que je dois y aller, que j’ai une autre rencontre. Ils me  
remercient. Ils vont réfléchir, en parler aux enfants s’ils en ont, lire la documentation. Je conclus alors en disant que rien de 
presse, que Corridor appalachien saura les attendre et je les quitte en me disant : voilà, une petite graine vient d’être semée. 
Les projets de conservation se concluent généralement quelques années après cette première rencontre. Il s’agit d’une déci-
sion importante qui mérite ce temps de réflexion. Vous voulez en savoir plus? Communiquez avec nous au 450 297-1145, 
nous en discuterons autour d’une tasse de thé! 
 

Quelques bonnes pratiques en gestion écologique de terres privées  
 
Vous êtes propriétaires et souhaitez contribuer à garder votre milieu naturel en bonne santé? Il existe plusieurs façons de 
protéger la nature. Bien sûr vous pourriez choisir de créer une aire protégée, mais il y a aussi des gestes simples, à la portée 
de tous, qui ont un grand impact sur la protection des milieux naturels. Nous vous encourageons à appliquer les recomman-
dations suivantes :    
 
 Préservez l’aspect naturel de votre propriété. 

 Planifiez vos interventions et identifiez les éléments critiques de biodiversité (espèces en situation précaire, nids 
d’oiseaux, milieux humides, etc.)  

 Procédez aux travaux forestiers l’hiver sur sol gelé, pour éviter d’endommager les sols sensibles de votre forêt et 
sa végétation. 

 Évitez les coupes de bois dans les zones de pentes fortes, car les peuplements forestiers retiennent le sol et les 
roches en place et diminuent les risques d’érosion et d’éboulements. 

 Évitez de circuler dans les bandes riveraines des ruisseaux avec de la machinerie. 

 Traversez les cours d’eau aux endroits aménagés et évitez les passages à gué (la sédimentation des eaux associée 
aux passages à gué peut nuire à l’habitat des salamandres de ruisseaux). 

 Limitez le nombre et la largeur des chemins qui traversent votre propriété. 

 Conservez des arbres matures, excellents porteurs pour les nids de rapaces et sources abondantes de semences 
qui garantissent la régénération adéquate de votre forêt. 

 Conservez les arbres et arbustes fruitiers et à noix (cerisiers, hêtres, noyers, sorbiers, viornes, amélanchiers, noi-
setiers, cornouillers, sureaux, etc.) qui sont des sources de nourriture pour la faune terrestre et ailée. 

 Gardez quelques gros arbres morts. Ces chicots sont utilisés comme perchoirs et abris pour les oiseaux. 

 

Protégeons les chauves-souris 

 
Depuis quelques années, les populations de chauves-souris connaissent un  
important déclin, notamment en raison du syndrôme du museau blanc : un 
champignon qui attaque notamment leur museau et les empêche de dormir du-
rant l’hibernation. Contrairement à ce qu’on pourrait penser, avoir des chauves-
souris près de sa maison peut offrir de sérieux avantages. Les chauves-souris 
jouent un rôle très important dans l’équilibre des écosystèmes. Comme elles sont 
insectivores, elles contribuent à lutter contre certains insectes nuisibles dont les 
insectes piqueurs. Leur présence permet de réduire l’usage de pesticides dans les 
champs agricoles , ce qui a un effet bénéfique sur la qualité des sols et des eaux. 
Aux bureaux de Corridor appalachien, nous avons même installé un abri où elles 
peuvent se loger la nuit.  Pour en savoir plus : www.chauve-souris.ca 

CONSERVATIONCONSERVATION  

GROS PLAN SUR UNE ESPÈCE EN PÉRIL : LES CHAUVESGROS PLAN SUR UNE ESPÈCE EN PÉRIL : LES CHAUVES--SOURISSOURIS  

Petite chauve-souris brune  
Photo : Chesapeake Bay Program.  



UN MEMBRE AFFILIÉ À L’HONNEUR  : RLBUN MEMBRE AFFILIÉ À L’HONNEUR  : RLB  

Restauration des habitats du ruisseau Quilliams 
 

 
Corridor appalachien tient à souligner le travail exceptionnel de  
Renaissance lac Brome (RLB), l’un de ses membres affiliés. Au cours 
des trois dernières années, RLB a mis en œuvre un plan de restaura-
tion des habitats du ruisseau Quilliams. Plus de 3400 végétaux ont 
été plantés sur les bandes riveraines et un pont écologique a été 
érigé pour éviter que la machinerie agricole ne pollue la rivière en 
traversant à gué. De plus, des inventaires annuels d’espèces 
(oiseaux, amphibiens et poissons) ainsi que des évaluations de la 
qualité de l’eau ont été effectués. La restauration de ces habitats 
permet de maintenir la qualité de l’eau du ruisseau qui fournit près 
de 50 % de l’eau du lac Brome. Ces actions sont d’autant plus impor-
tantes qu’un territoire agricole se trouve en amont du lac. 

RLB est un organisme de citoyens voué à la protection et à la restau-
ration du lac Brome et de son bassin versant. RLB existe depuis  
février 2001 et compte un conseil d’administration de 11 membres. 
Tous les intervenants du bassin versant collaborent pour redonner 
au lac Brome et à ses affluents une eau où les usagers pourront  
s’adonner à leurs activités favorites sans craindre pour leur santé. 

Ce projet inspirant est la démonstration de la collaboration entre les agriculteurs et les intervenants du milieu. Nous félicitons 
chaleureusement RLB qui met en œuvre de saines pratiques environnementales. Pour en savoir plus : www.renaissancelbl.com  

Corridor appalachien est un organisme de conservation sans but lucratif qui 
œuvre à la protection des milieux naturels et de la biodiversité dans la  
région des Appalaches du Sud du Québec (en collaboration avec des  
propriétaires privés, des groupes de conservation locaux et plusieurs parte-
naires régionaux, nationaux et internationaux).  

 
Corridor appalachien 
37, rue des Pins Sud 
Eastman (Québec)  J0E 1P0 
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Visitez notre site Internet : corridorappalachien.ca 

 

Corridor appalachien remercie les bailleurs de fonds suivants pour leur  
soutien : Le gouvernement du Canada par l’entremise du Programme  
d’intendance de l’habitat pour les espèces en péril (Plan de conservation 
national du Canada), d’Emploi été Canada et le programme de financement 
communautaire ÉcoAction; Ressources naturelles Canada; Open Space 
Conservancy Inc. (une société affiliée d’Open Space Institute),  la Fondation 
de la faune du Québec, la Fondation Echo, le Sweet Water Trust, le  
ministère du Développement durable, de l’Environnement et de la Lutte 
contre les changements climatiques, le ministère des Transports, de la  
Mobilité durable et de l’Électrification des transports du Québec, le  
ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs, les U.S. Fish & Wildlife  
Services, le plan d’action climatique 2013-2020, le Fonds de soutien à  
l’acquisition de terres du Programme de dons écologiques, Mountain Equip-
ment Co-Operative (MEC) et la MRC par l’entreprise du Fonds de dévelop-
pement du territoire. 

 Le 9 septembre : Journée de la conservation, parc national du Mont-Orford 

 Le 1er octobre : foire Écosphère  à Magog 

 Du 23 au 25 octobre : Colloque sur l’écologie routière et l’adaptation aux changements climatiques, Québec 

 Du 15 au 17 novembre : Sommet national sur la conservation, Victoria, Colombie-Britannique 

 

NOUS ÉTIONS LÀ 

De gauche à droite : Isabelle Martineau (Gestrie-Sol), Daniel Schiettekattle (MAPAQ), 
Hélène Drouin (Renaissance lac Brome), Richard Burcombe (maire Ville de Lac-Brome, 

François Lavallée et Amélie Cantin (bureau du député fédéral Denis Paradis,  
Alex Martin (OBV Yamaska). 

 
 
 De belles améliorations sur le sentier Découvertes  

Le barrage de l’étang aux Castors a été solidifié et une nouvelle passerelle  
de 9 m a été installée. Le sentier entre les deux milieux humides s’érodait  
dangereusement et menaçait d’être emporté en cas de rupture du barrage. 
Grâce à ces améliorations, les randonneurs pourront continuer d’observer ce 
magnifique milieu humide en toute sécurité. Les travaux ont été exécutés 
par notre membre affilié, les Sentiers de l’Estrie.  

Merci aux bénévoles! 

Une corvée de nettoyage a eu lieu en juin : merci aux bénévoles qui se sont 
relevé les manches pour que nous ayons de beaux sentiers propres! Une  
prochaine corvée aura lieu au printemps. Si vous souhaitez y participer,  
communiquez avec david.brisson@corridorappalachien.ca    


